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2li SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 
30. Ficus Carica L.- Figuie1·. Vergue l'a compris au nombre des essen-
ces truffières. 
31. Olea europœa L. - Olh·ier. Produit bien rarement des truffes, anx-
lJUelles on reproche d'ailleurs d'avoir un goût d'huile. 
32. l'itis vini(era L. - Vigne. C'est une opinion fort accréditée que la 
Vigne produit des truffes (Vergne et docteur Labrunie pom·le Lot, quelques 
truffiers du Périgord, du Dauphiné et du Poitou); mais, avec i\1. Guitteau qui 
a observé dans la Vienne, je fe l'ai à ce sujet d'explicites réserves. Des Chêne~, 
des Châtaigniers, des Prunelliers, etc., ne sont le plus souvent pas fort éloi-
gnés de la truffière. J'ai, en ce qui me conceme, récolté, daus les vignes dP 
Tullins (Isère), des truiTes engagées sous un eep de vigne et entre ses raeiues; 
mais un examen attentif m'a fait reconnaîtœ, mêlées aux racines de la vignP, 
celles d'tm Chêne situé en bordure de bois à la distance de 6 mHres . 
.Te termine cette énumét·ation des essences truffières en rappelant, mais seu-
!emeut pour mémoire, que suivant c\1. Vergne (de ~lartel), on aurait observé 
des truiTes sous le Noyel' l't pt·ès d'une Graminée herbacée, le Bronms (Bra-
ehypoclium) stlmiù·us, ct que, d';IJn·ès JI. Léveilli'·, les Genêts et les 
Bruyt'n~s eomptrl'aient pal'llli les végétaux truffiers. 
Au résumé, des tru!l'es auraient él6 trouvées sous 39 essences li~neuses, ~a­
voir: 7 Chênes el 32 autres végétaux. 
SÉ.\~CE DU 12 FÉYRlER l8H9. 
PRESIDENCE DE M. LASÈGUE. 
l\1. Roze, secrétaire, donne lecture du prccès-vcrLal Je la séance 
rlu 22 janvier, dont la rédaction est adoptée. 
M. le Président annonce à la Société les pertes Lien regretlable:-> 
qu'elle vient de faire dans la versonne de deux de ses membres, 
~JM. G. Brice et E. Doumet. 
M. Duchai'lre fait à la Société la communication suivante : 
NOTE SUl\ UN CAS !JE FOR;IATION IlE l\ACINES ADVENTIVES INTÉniEURg:-, 
pal' 11. P. nt_:cu"t.UTRE. 
1\I. Le Jolis, de Cherbourg, m'a envoyé un fragment de tige qllcj'ai l'honneur 
de mettre sous les yeux de la Société, ct dans laquelle se montre une particu-
larité très-intéres~ante. Ce fragment, foumi par un piedd'Œ'nauthe r:I'OCflta L., 
comprend une grande partie de deux entre-nœuds avec le nœud qui les r(~tmit. 























SÉANCE DU 12 FÉVRIER 18<-m. 
un plancher épais interposé aux tubes constitués par les mérithal!es. Ce plan-
cher nodal est devenu le point de départ d'un développement abondant de 
racines adventives qui se sont étendues à l'intérieur des tubes caulinaires. Le 
nombre de ces productions est considérable, puisque j'en compte plus d'une 
trentaine, et le développement qu'elles ont pris est également remarquable, la 
plupart ayant de om,2n à om,2:ï de longueur, sur un millimètt·e ou un peu 
plus d'épaisseur. Elles sont toutes parfaitement blanches et comme ondulées 
ou plus ou moins fortem•!nt sinueuses. -'lais le fait le plus remarquable dans ce 
développement de racines intérieures·, c'est qu'il a Hé égalem•~nt intense 
aux deux faces du plancher nodal; je compte en ell'et un nombre à peu près 
égal de racines sorties de ces deux faces supét·ieure et inférieure, et celles qui 
sont nées du côté supériem· sont tout aussi longues l(tte r.elles 11u'a émises 
le côté inférieur. Ce qui ajoute à la singularité de ce fait, c'est que les racitll'H 
f(Hi sc sont formées en dessus du nœud se sont étendues de bas en haut, tout 
aussi directement que celles qui sont nées en dessous l'ont fait de haut en bas, 
de telle sorte que les unes ct les autres se sont développées daŒ deux direc • 
Lions diamétralement opposées. Cette particularité devient eucot·e plus frap-
pante, lorsqu'rn examinant leur origine stir la préparation malheureusement 
un pen lacérée, parce que la lige qui l'a fournie a été ouverte et passablement 
écrasée, on en mit plusietll's qui semblent se rattacher au même point, dans 
i 'épaisseur du tissu nodal, pour se porter immédiatement en sens inverse. 
Tout singulier qu'il est, ce fait n'était pas isolé; M. Le .Jolis m'écrit en effet : 
".l'ai rencontt·é cette disposition dans plusieurs pieds d'Œ12antlte c;ocata, el 
jusqu'au sommet de la !liante. "Il me semble, en outre, mét·itet· toute l'atten-
tion des botanistes à deux points de vue ditfét·ents, auxquels je demande à la 
Société la permission de me placet' quelques instants. 
D'abord, il est assez curieux de voir une production si considérable de racines 
adventives avoir lieu dans les cavités parfaitement closes d'une tige; toutefois, 
l'rxemplequc l'Œnanthe c1·orata nous présente de cette remarquable particula-
rité n'est probablement pas isolé; je suis même porté à croire qu'il est assez 
fn~quent dans les circonstances analogues à celles dans lesquelles sc trouve 
habitncllement cette eSJ)èce. 
l~n second lien, le développement de racines adventives de bas en haut, sm· 
nne grande longuem, me semble avoir un haut intérêt physiologique. Je ne ven x 
pas m'y arrêter longtemps en c.e moment; mais je crois devoir faire observer 
qn'il mc semble être en désaccord formel avec la théorie toute mécanique quc 
''· Hofrncister a présentée, dans ces dernières années: relativement à la direction 
habitnellement desceud~nle des racines. théorie qu'il s'est attaché à baser sm· la 
structure anatomique de ces organes. On sait en effet que les racines ont lem 
extrémité même formée par un tissu cellulaire assez ferme qui eonstitue leur 
pilorrhize et que, sons cet abri pmtrcteur, c'est~-dirr it une faihle llistanc:' tle 























28 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 
fournit peu à peu les matél'iaux de leur allongement. M. Hofmeister admet C(Ue ce 
tissu extrêmement délicat est dans un état de demi-fluidité; par suite que, non-
seulement il oMit à l'action de la pesanteur sans pouvoir lui opposer la moindre 
résistance, mais encore que la pilorrhize plus ferme, mieux formée, agit sur lui 
pour ajouter à cet effet, et que de là résulte nécessairement l'allongement graduel 
de la racine dans le sens que lui imprime la pesanteur, c'est-à--dire plus ou 
moins directement de haut en bas. Cette théorie a une analogie mat·quée avec 
celle de Knight et A. -P. De Candolle, que le dernier de ces botanistes résume 
dans les termes suivants ( 1) : " Les racines ne s'allongent que par leur extré-
mité : la pointe naissante de chaque racine est donc dans un état de mollesse 
qu'on peut comparer à une demi-fluidité. J:action continue de la gravitation 
doit donc la forcer sans cesse à descendt·e; l'énet·gieavec laquelle chaque racine 
tendra à se diriger \'Crs le centre de la tet·t·e sera proportionnée au degré de 
mollesse de ses extrémités naissantes. • 
J'avoue que je ne comprends pas du tout comment cette théorie mécanique 
peut se concilier avec la formation des racines d'(Kf,'nanthe de bas eu haut, dans 
l'intérieur d'un tube rempli seulement d'air humide, qui avait au moins un 
centimètre de largeur et dans lequel aucun obstacle n'empêchait l'extrémité 
de ces organes de se recourber en crochet si une cause quelconque, gravité on 
autre, l'avait sollicitée dans ce sens. Si elles étaient restées toujours exac.te-
ment verticales, on pourrait admettre, à la rigueur, que, leur point flexible sc 
trouvant constamment soutenu, elles devaient persister dans la même direction: 
mais elles ont dévié de cette verticale pour décrire des ondulations, et ensuite 
elles se sont redressées pout· s'élever de nouveau vers le zénith . .Je crois donc 
qu'il y a une contradiction f01·melle cntt·e le fait présenté par l' (Kf,'nanthe et 
la tlléol'ie de Knight, A.-P. De Candolle et i\1. Hofmeister. 
D'un autre côté, dans une note présentée à la Société botanique de Francr• 
en 1856 (2), j'ai cherché à montrer, en m'appuyant sur des faits précis, que 
l'action de l'humidité, plns particulièrement d'un air saturé de vapeur, agissait 
puissamment sm· la direction des racines, les affolait, si je pnis m'exprimer 
ainsi, au point de les déterminer à se porter, non plus comme d'habitude de 
haut en bas, mais plus ou moins directement de bas en haut. Je vois dans 
le fait qui m'a foumi le sujet de cette note une nouvelle confirmation de 
cet énoncé : enfermées dans le tube des rmtt·enœuds que remplissait nne 
atmosphère saturée d'humidité, les racines de l' U!,'rwnthe ont pu altén•r 
complétement, sous cette influence , leur direction normale et s' élevet· 
au lieu de descendre. Sans doute, expliquer ce fait anormal de cctté ma-
nière, c'est renoncer à voir dans les plantes une pm·e et simple machine obéis-
sant uniquement à des forces physiques; mais c'est continuer à voir en elles 
(f) Physiol. véget. Il, p. 822. 























SÉANCE DU i2 FÉVRIER 1.869. 29 
des êtt·es vivants, soumis non-seulement aux lois physiques, mais encore à une 
influence vitale, dont les manife&tations, rarement explicables, n'en sont pas 
moins évidentes dans tous les cas, et j'avoue que cette manièœ de les consi-
dérer ne me répugne nullement. 
A l'appui des observations qui précèdent, l\1. Prillieux dit que 
dans· les serres à Orchidées, on voit fréquemment des racines qui 
n'obéissent en aucune façon à l'action de la pesanteur, et il cite no-
tamment le Rlienantlwra coccinea, dont les racines, au lieu de se 
diriger de haut en bas, suivent une direction horizontale. L'humi-
dité de l'atmosphère paraît être ici la cause de ces anomalies. 
1\L Duchartre cite également des Phœnix, des Cycadées, dont les 
racines, dans les serres, s'élèvent verticalement. 
A l'appui de ce qui vient d'être dit, M. de Seynes rappelle une 
expérience qu'il a faite et qui rentre dans le même ordre de phé-
nomènes montrant également l'influence directrice que l'humidité 
peut exercer sur les racines. 
l\1. tle Seynes fait à la Société la communication suivante : 
OBSERVATIO~S SUR LE GENRE JIYCENASTRUM, par Il .... de SEYNES. 
M. Lock, de Vernon, a envoyé à la Société botanique plusieurs échantillons 
d'une enveloppe épaisse ct coriace volumineuse appartenant à un Champignon 
de la famille des Lycoperdacés; les échantillons étaient accompagnés de la note 
suivante : " Recueillis par M. Blanche, dans un herbage à sol sablonneux, 
auprès du cimetière de Saint-Sever (Houen), en novembre '1868. Ils y existaient 
en immense quantité, le vent les avait entrainés au pied des haies entourant 
l'herbage en nombre tcllem~nt considérable, qu'à certaines places il y en avait 
de véritable tas. ,, La forme de cette enveloppe ou pe1·idium est globuleuse, 
irrégulièrement fendue, souvent en étoile; son épaisseur est de 3 à 5 milli-
mètres ; sa consistance est celle du liége ou plutôt du cuir desséché devenu 
cassant. 
Le diamètre du peridium entier est d'environ 10 à 15 centimètres; la paroi 
interne est œndue tomenteuse par l'adhérence de filaments du capillitium el 
des spores. La surface extérieure est lisse, de couleur brune plus claire que 
l'intérieure, et présentant en divers points des écailles d'un gris blanchâtre 
offrant l'aspect d'un épiderme qui se détache par une sorte de desquammation. 
ta consistance de ce peridium m'avait d'abord fait penser au genre que 
l\1. Lévcillé a détaché des Scleroderma sous le nom de Scle1·angium, et " dont 
l'enveloppe externe, au dire de l'auteur, à l'époque de la maturité, se divise en 
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